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N°1 Séance du 7 janvier 1952 


’ PRÉSIDENCE DE M. JEAN GOGUEL, PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Antonio de Castello Branco, Directeur des Serv. géol. du Portugal, 
19, r. da Academia das Ciencias, Lisbonne (Portugal), présenté 
par MM. Pruvost et A. F. de Lapparent. 


Fernando Moitinho de Almeida, Attaché aux Serv. géol. du Portu- 
gal, 19, r. da Academia das Ciencias, Lisbonne (Portugal), pré- 
senté par MM. A.F. de Lapparent et Sbyszewski. 

Denis Berthe, géologue à la SEREPT, 30 r. de Gap, Tunis (Tunisie), 
présenté par MM. Dumon et Lossel. 

Henri Desplanques, Professeur de Géogr., 60, bd Vauban, Lille 
(Nord), présenté par MM. Delépine et Dubar. 

Paul Claracq, Ing.-Géol. ENSP, 21, r. Emile-Péreire, Tarbes (Hautes- 
Pyrénées), présenté par M. Flandrin et Mme Gubler. 


Jean Démians Bonaud d’Archimbaud, Ing., 10, r. Mazarine, Aix- 
en-Provence (Bouches-du-Rhône), présenté par M. Flandrin et 


Mme Gubler. 
Yehoshua Itzhaki, Micropal., 55, av. des Ternes, Paris, 17€, pré- 
senté par MM. Cuvillier et Deicha. 


Nai Liang Wang, Dept of Geogr. a Geol., Tsing-Hua Univ., Pekin 
(Chine), présenté par MM. Bourcart et Cailleux. 

André Virieux, Professeur, Dr. ès. se., Clos des Tilleuls, 18, Porren- 
truy (Suisse), présenté par MM. Glangeaud et Goguel. 


Cinq nouvelles présentations sont annoncées. 


On procède conformément aux dispositions du règlement à 
l'élection du Président pour 1952 : 

M. Louis BARRABÉ ayant obtenu 135 voix sur 173 votants est 
élu Président pour 1952. 


CD 
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On procède ensuite à l'élection du premier Vice-Président : 
M. Jean JuxG ayant obtenu 50 voix sur 91 votants est élu. 

MM. J. Sornay, R. BARBIER, Aug. LomBaRD sont également 
élus Vice-Présidents. 


\ 


Enfin, dans le remplacement des membres du Bureau et du 
Conseil dont le mandat est expiré, sont élus: 


Secrétaire : M. J. P. LEHMAN pour 1952-53. 
Vice-Secrétaire : M. G. DEICHA pour 1952-53. 


Membres du conseil : MM. J. GoGuEL, J. RicouR, P. ROUTHIER 
et F. ELLENBERGER pour 1952-53-54. 


N° 2 Séance du 21 janvier 1952 


PRÉSIDENCE DE M. JEAN GOGUEL, 
PUIS DE M. JEAN JUNG, VICE-PRÉSIDENT “il 


M. Jean Goguel, Président sortant, prend la parole en ces 
termes : ; 


MES CHERS CONFRÈRES, ÿ 


L’année pour laquelle votre confiance m'avait appelé à présider 
vos séances est terminée. Sous réserve d’avoir encore, au cours de 
la séance générale, à en dresser le bilan, tant en rendant hommage 
à nos morts, qu’en proclamant les lauréats que nous allons avoir 
à désigner, je vais donc quitter ce fauteuil, mais je tiens auparavant 
à remercier tous ceux qui ont rendu ma tâche facile : Madame Hau- 
mont, qui par son activité, est parvenue à réduire sensiblement 
le délai d'impression de nos différentes publications, nos secré-. 
taires, M. Sornay, que vous venez d’appeler à la vice-présidence, 
MM. Brunn, Lehman et Bordet, dont l’équipe est responsable de 
létablissement du Compte Rendu sommaire, nos vices-présidents, 
en particulier M. Barrabé, qui m’a remplacé à plusieurs reprises, et 
M. Ricour, qui a continué à collaborer avec les secrétaires. M. Cha- 
van a veillé avec une scrupuleuse attention sur notre situation. 
financière, et Madame Basse de Ménorval, sur notre bibliothèque, en 
particulier par l’organisation des échanges. Le Conseil, qui détient 
l'autorité pour la gestion de la Société, m’a guidé et soutenu de ses 
avis. 

Au cours de cette année, qui m’a paru brève, l’intérêt de nos 
séances ne s’est pas démenti, je puis le reconnaître en toute objec- - 
tivité, car le président n’y est pour rien. Des questions variées « 
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ont fait l’objet de discussions animées ; nos séances ont été abon- 
datinent fournies. On constate chaque année une oscillation pério- 
dique dañs la cadence des communications, avec un étiage vers 
mars-avril, et un flot abondant en novembre-décembre, ce qui tien- 
_drait à indiquer que le délai de réflexion à partir des observations 
de l’été n’est, en moyenne, pas très long. Si cette variation saison- 
nière s’est peu fait sentir dans l’ordre du jour de nos séances, c’est 
trop souvent, parce que ont été escamotés en fin de séance, ou trans- 
formés en communications écrites, des travaux qui auraient pu être 
Pobjet de discussions fructueuses. Comme, apparemment, cette 
situation ne peut guère que s’aggraver, la question devra se poser 
d’y remédier, Je pense qu’on ne pourrait guère envisager d’aug- 
menter le nombre des séances, qu’à condition d’en spécialiser un 
certain nombre dans les diverses disciplines de la géologie. C’est 
là une question sur laquelle devront se pencher mes successeurs. 

Je leur laisse également la tâche de faire aboutir une réforme 
que je n’ai pu qu’amorcer. Les modalités du vote par correspon- 
dance ne laissent actuellement à nos confrères résidant hors'de 
Paris qu’une influence fort illusoire dans la désignation du bureau ; 
il conviendra de l’étendre à l'élection du premier vice-président. 
S’il n’est peut-être pas mauvais que les réformes d’un organisme 
aussi vénérable que notre Société ne se fassent qu’à tête reposée, 
et après mûres réflexions, je crois qu’un ajournement indéfini de 
cette question décevrait gravement un certain nombre de nos 
confrères. 

Je ne crois d’ailleurs pas que cette question du mode de scrutin 
soit liée le moins du monde au choix de présidents résidant en pro- 
vince ; il est nécessaire, je puis vous le garantir, que le président 
soit en contact très fréquent avec le secrétariat administratif. C’est 
là une contingence matérielle qui ne diminue en rien le mérite de 
ceux de nos confrères qui n’ont pas la possibilité de conserver un 
tel contact. 

Je dois encore vous signaler que, la 5° série du Bulletin ayant 
été close avec l’année 1950, le travail de préparation des tables a 
pu être entrepris immédiatement, grâce à l’aide du Comité d’orga- 
nisation du Congrès. Il est actuellement presqu’achevé, et l’im- 
pression est commencée. Je tiens à remercier Madame Guillemot 
du soin qu’elle a apporté à cette tâche ingrate, qui nous fournira 
dès l’été prochain un précieux outil de travail. 

Au moment de quitter ce fauteuil, je vous avouerai que je me 
réjouis de retrouver ce qui fait un des charmes de nos séances, 
l’occasion de rencontrer de nombreux confrères, et d’échanger 
avec eux quelques brèves conversations, qui permettent de garder 
un contact, qui serait souvent difficile à maintenir dans l’agitation 
de la vie parisienne ; mais il m’incombe encore de demander que ce 
soit plutôt dans les couloirs, que pendant les communications. 

J'ai la chance exceptionnelle de pouvoir appeler à venir me 
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remplacer à ce fauteuil non pas un, mais deux confrères très 
sympathiques. M. Barrabé, auquel je tiens cependant à exprimer 
ici mes félicitations et mes vœux, étant actuellement retenu à la 
Martinique, ne pourra venir occuper effectivement la présidence 
que le 17 mars. D’ici là, M. Jung, que vous avez appelé à la vice- 
présidence, et qui inaugure ainsi sa participation à l'administration 
de notre Société, a bien voulu le remplacer. En lui demandant de 
venir occuper cette place, je lui souhaite la bienvenue, et lui 
renouvelle toutes mes félicitations. 


M. Jean Jung, remercie la Société pour son élection à la 


, Vice-Présidence : il communique également les remerciements 


de MM. A. LouBarD et R. BARBIER, élus Vice-Présidents. 


Le Président a le regret de faire part du décès de M. MOËNNE- 
Loccoz, membre de la Société depuis 1945. 


Le Président adresse ses félicitations à M. A. DEMAY, qui vient 
d’être promu Officier de la Légion d'Honneur. = 


Le Président proclame membres de la Société : 


Laboratoire de Géologie de la Faculté des Sciences de Clermont-Fer- 
rand, 3, av. Vercingétorix, Clermond-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
présenté par MM. Roques et Lapadu-Hargues. 

Mile Marthe Margaillan, 3, r. Rougier, Marseille (Bouches-du-Rhône), 
présentée par MM. Corroy et Piveteau. | 

MM. Karl Britz. assistant de Géol. à l'Univ. de la Sarre, 127 Gerhards- 
trasse, Vôülklingen (Sarre), présenté par MM. Théobald et Schômer. 

Marc Bourdon. aide technique, micropaléontologiste, 101, Bd Peé- 
reire, Paris, 172, présenté par MM. Lys et Sigal. 

Jean Polvèche, assistant de Géol. à la Fac. des Sc. de Lille, 23, 
r. Gosselet, Lille (Nord), présenté par MM. Pruvost et Waterlot. 


Quatre nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


Maurice Dreyfuss. — Pour une représentation graphique 
des formations sédimentaires marines (3 fig.) 1. 


Jean Ricour et Rodolphe Trümpy. — Sur la présence de 


niveaux fossilifères dans le Trias supérieur de la nappe de Bex 
(Suisse). < 


1. Note présentée en communication écrite le 7 mai 1951 
lement à la demande de la Commission du Bulletin. RES 
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Ea nappe ultrahelvétique de Bex-Laubhorn contient, près de 
Bex, sur la rive droite du Rhône (Alpes vaudoises), d'énormes 
amas de Trias. On y trouve des cargneules surmontées de 
sypses très épais qui renferment le sel gemme exploité à Bex. 
La série se termine par des calcaires dolomitiques qui passent 
au Rhétien. Aucun fossile n’a été signalé dans ces formations. 


M. Lugeon qui attribue les cargneules au Trias moyen, les 
gypses et le sel au Trias supérieur !,a décrit quelques gisements 
de schistes noirs et de grès verts intercalés dans les gypses et 
probablement à la partie supérieure de ceux-ci. L'un de ces 
affleurements, situé au NE de Bex dans le ravin de la Grande 
Gryonne, 500 m à l’amont du Fondement (fs de la carte géolo- 
gique) nous a livré des fossiles animaux et végétaux. Des schistes 
noirs sans calcaire et des grès affleurent sur les deux rives du 
torrent au milieu des gypses et sous une importante couverture 
glaciaire. Sur la rive gauche, à l'aval du barrage 28 b, ces 
niveaux contiennent d'abondantes coquilles et des plantes assez 
fréquentes. 

Les fossiles qui ont pu être déterminés sont les suivants: 


PHYELAPODES : Madame Defretin, qui a eu Pamabilité d’étudier 
ces échantillons, a reconnu Estheria (Euestheria) minuta (ALBERTE) 
représentée par de très nombreuses valves. - 

LAMELLIBRANCHES : Les très nombreux exemplaires récoltés peu- 
vent tous être rapportés à Anodontophora lettica (QUENSTEDT) 
(détermination R. T.). 

IxsgcTEs : Une petite aïle indéterminable. 

VÉGÉTAUX : Plusieurs empreintes d’Equisetum peuvent être rat- 
tachées à Equisetum mytharum (HEER) (détermination J. R.). 

De nombreuses empreintes de Conifères proches du genre Voltzia 
sont trop mal conservées pour permettre une détermination même 
générique. 


A. lettica caractérise la Lettenkohle mais se trouve encore 
dans le Keuper inférieur. ÆE. minuta atteint également som 
maximum dans la Lettenkohle, bien que son extension englobe 
tout le Trias. Ce sont toutefois des fossiles de faciès (eau sau- 
mâtre). Jusqu'ici E. mytharum n’a été signalé que dans le 
Keuper moyen ou supérieur ?. Le genre Voltzia est peu signifi- 
catif, il est peu fréquent au Trias supérieur mais a pourtant été 


1. Légende de la Feuille des Diablerets de l'Atlas géologique de la Suisse au 


1/25.000, 1940, P- 17. 
2. Ricour J. : B. S. G. F., (5), XVIII, 1948, p. 255-270. 
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signalé par Jacquot *. Les fossiles récoltés jusqu'ici ne per- 
mettent pas de dater avec certitude les couches fossilifères du 
Fondement. Toutefois, la présence d’E. mytharum nous incite à 
les classer de préférence dans le Keuper moyen. Nous croyons 
inutile d’insister sur le caractère purement germanique de la 
faune. 

Dans la même région, les gisements de Gériton et du Mazot 
d'en Haut indiqués par M. Lugeon ne nous ont fourni aucun 
fossile déterminable. 

Le gisement du Fondement, indiscutablement ultrahelvé- 
tique, contient donc des schistes noirs à Equisetum mytharum 
et Lamellibranches intercalés dans des gypses. Cela confirme 
l'attribution aux nappes préalpines inférieures des lambeaux 
de Trias compris dans le Chablais entre la nappe de la Brèche 
et les Préalpes médianes ?. 

Des schistes semblables ont été signalés dans le Bas Valais 
par M. Jeannet # à Chalavornaire ; ils se rencontrent aussi sur 
la rive droite du torrent de l’Avançon, au NE de Vionnaz, à 
600 m d'altitude. Dans ce dernier gisement, qui a été découvert 
par M. Badoux, nous avons pu trouver quelques petits Mol- 
lusques, dont Myophoriopsis (Pseudocorbula) sp. (probablement 
M. keuperina Qu. sp.), Myoconcha sp., Anodontophora (?) sp., 
Loxonema (?) sp. Ces couches semblent également dater du 
Trias supérieur. À 

La position tectonique de ces deux affléurements, qui 
paraissent à première vue appartenir aux Préalpes médianes, 
est douteuse. De tels niveaux ne se trouvent dans les Préalpes 
médianes qu’en des positions structurales très compliquées et 
peuvent appartenir à des fenêtres tectoniques dans lesquelles 
les Préalpes inférieures (nappes ultrahelvétiques et peut-être 
subbriançonnaises apparaissent dans les noyaux anticlinaux 
des Préalpes médianes. 

Bien qu’il soit hasardeux d’extrapoler sur de grandes dis- 
tances, il faut remarquer que les schistes à Equisetum du Trias 
des Mythen, près du lac des Quatre Cantons #, apparaissent 
dans une situation tectonique analogue. 


1. JacQquor E.: Description géologique et minéralogique du départ 
la Moselle, 1868, p. 184. S Lo SE Re 
.2. Ricour J. : Précisions sur certaines couches triasiques du Chablais voi- 
ue du front de la Nappe de la Brèche. CR. Ac. Sc., t. 231, 1950, p. 1526- 
3. JEANNET AE Monographie géologique des Tours d’Aï. Mat. Carte gé 
suisse, nelle série, t. XX XIV, fase. 1, 1912-1913, Do ee 


Ho SMIT SIBINGA G. L.: Die Klippen der Mythen und Rotenfluh. Hannover, 


+ 


se 


1952 CAE 


André Demay. — Sur les relations stratigraphiques entre les 
_Calcaires géorgiens ou acadiens et les grès acadiens, près de Saint- 
Laurent-le-Minier, dans les Cévennes méridionales. 

APW de Saint-Laurent, une faille signalée par M. Gèze passe 
au collet SW du Cun. J'en ai signalé une autre un peu plus à 

VW. Mais tandis qu’à mon sens ces failles ont des rejets verti- 
caux relativement faibles, qui abaissent les compartiments E et W, 
respectivement d'environ 60 m et 30 m, par rapport au comparti- 

. ment médian, pour M. Gèze, la faille aurait un rejet de plus de 
500 m et mettrait en contact le Cambrien et un calcaire probable- 
ment dévonien, sur lequel seraient renversés des grès et schistes 
potsdamo-ordoviciens. En faveur de cette interprétation, M. Gèze 
invoque le fait qu’à l’'W de la faille existent des calcaires en 
plaquettes et des calcschistes entre les calcaires géorgiens et la 
série acadienne à dominance schisteuse, tandis qu’à l'E un 
calcaire, généralement beaucoup plus blanc, recouvre, sans 
intercalation de calcschistes, une série compréhensive à domi- 
nance gréseuse. 

Dans le compartiment occidental, à l’'W de la seconde 
faille, et dans le compartiment médian, j'ai observé des cal- 
caires de couleur claire, puis des calcaires spathiques, gris-bleu 
ou bleu-noir, parfois bien lités, quelques alternances grès et 
calcaire clair ou bleu-noir, puis les grès acadiens. 

Dans le compartiment oriental, on pourrait supposer que les 
grès recouvrent sans transition les calcaires. Le contact n’est 
pas visible. Il existe entre les deux termes, une zone sans affleu- 
rement, de puissance assez faible, moins de 10 m. 

Mais il est très important de noter que les calcaires, attribués 
ici au Dévonien par M. Gèze, présentent également deux faciès : un 
faciès clair et, près! du sommet, un faciès spathique gris-bleu ou 
bleu-noir, parfois graphiteux (pl. 368), alternant avec le faciès 
clair, bien visible dans les affleurements du ruisseau de 
Conduzorgues, environ 200 m en amont du pont de la route de 
Montdardier. Ce faciès est identique, à l'œil nu et au micros- 
cope,au faciès correspondant du Cambrien dans les deux autres 
compartiments. Quant au faciès clair, il est identique à un 
faciès habituel du Géorgien supérieur ou Acadien. 

A la pointe E du lambeau calcaire du compartiment oriental, 
dans le lit du ruisseau, entre le dernier affleurement calcaire et le 
premier affleurement de grès, des graviers masquent les couches 
intermédiaires. Deux ouvriers de la mine des Malines ont, au 
cours d’un travail de plusieurs heures, sous ma direction et 
celle de mon ancien élève, M.J. Chevailler, Ingénieur à la mine, 
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déblayé ces graviers en quatre in et dégagé au pie des. 
fragments du hedrock. 


La succession, en y ajoutant les deux LT est la sui-. 


vante, de bas en haut : 


— calcaire cristallin gris, calcaire cristallin gris clair, avec par- 
ties bistres, très impur (pl. 484), grès ferrugineux avec lits schisteux. 
et calcaires (pl. 485), calcaire cristallin impur, de couleur grise- 
(pl. 486), grès fin arkosique, avec des feldspaths et beaucoup de 
biotite et muscovite détritiques (pl. 487), grès micacé grisâtre. 


Il semble bien exister ici au moins une alternance grès-calcaire: 
el un faciès de passage gréso-calcaire. 

Si les grès dominent au-dessus de Saint- ouront. la partie: 
inférieure, acadienne, de la série compréhensive, immédiate-- 
ment au-dessus des calcaires, est aussi nettement gréseuse à. 
l'E qu’à l’W, où l’âge acadien est indiscuté. 

Le grès arkosique (pl. 487) de la coupe décrite ci-dessus et le- 
grès arkosique (pl. 332), très riche en feldspath et biotite, conte-- 
nant même, comme le grès 485 de cette coupe, un fragment de 
gneiss, que j'avais observé à la Planque, au-dessus des calcaires. 
attribués au Dévonien par M. Gèze, sont identiques à ceux que- 
j'ai observés près de la base des grès acadiens dans le comparti-- 
ment occidental, par exemple au-dessous de la route de Mont-- 
dardier, entre la Sanguinède et Conduzorgues, et aussi, d’une: 
manière générale, en beaucoup de points dans E région du 
Vigan. 

En résumé, indépendamment des faits d’ordre structural 


que j'ai indiqués ailleurs, en particulier la liaison des coupes- 


échelonnées entre Montdardier et Saint-Laurent et la difficulté: 
d'admettre un double renversement de la série cambrienne, nor- 
male et tranquille, de la route de Montdardier, les observations. 
nouvelles faites dans le lit du ruisseau de Conduzorgues, près 
du contact à l’'W de Saint-Laurent, et la présence, au som-. 
met des calcaires de Saint-Laurent, de calcaïres spathiques,. 
gris-bleu ou bleu-noir, identiques à un faciès du sommet du 
Cambrien indiscuté, plus à l’W, conduisent à la conclusion qu'il 


s’agit bien, près de Saint-Laurent, comme à l’W, de calcaires- 


géorgiens ou acadiens, surmontés de grès acadiens, arkosiques à- 
la base, avec réduction de la zone de transition du côté E, et 


peut-être, malgré la concordance apparente, transgression de ces. 


grès arkosiques sur le Cambrien sous-jacent. 


M. B. Gèze présente les observations suivantes : Il ne lui semble 
pas nécessaire de discuter sur la nature même des calcaires, cam-- 
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brieñs probables à l’W dé la zone faillée SSW-NNE et dévoñiens 
possibles à l'E. Il à Souligné leur différencé d’aspéct aû voisinage 
immédiat de l’accidéñt, mais il est évident qu’il est facile de tfouvér 
des échantillons calcaires ou dolomitiques rigoureusement £eérh- 
blables dans les deux formations, comme c’est le cas pour tous les 
calcaires cambriens datés et dévoniens datés de la Montagne Noire. . 
Ce qui l’a frappé et l’a conduit à proposer l’hypothèse dévonientie 
pour le «panneau» oriental, contrairement à ce qu’il avait cru 
lui-même au début de ses travaux, se résume en trois faits d’obser- 
vation : 4 


1. La différence de style tectonique entre l’W ét VE : couches 
violemment plissées et fortement redressées dans l’W, pratiquement 
tranquilles et subhorizontales dans l'E. 


2. L’existence de zones de passage entre les calcaires dolomi- 
tiques cambriens et les schistes et grès cambro-ordoviciens dans 
VW (alternances de bancs calcaires et de schistes où grès, surtout 
zone franche de calcschistes au voisinage de l’accident) ; inexis- 
tence de ces zones dans l'E, même près de l’accident où il à pu dé- 
-Capér ce contact après travail au piochon. 


3. La persistance des faciès de passage à la limite des calcaires 
-cambriens, reportés très au N (Monts de St-Bresson) et très au S 
(flanc N du Pic d’Anjeau) à VE de l’accident, de telle sorte que 
toùüt se présente comme un anticlinal relativement régulier mais où 


la disposition dés couches est inverse de l’ordre stratigraphique, 


avec Cambrien calcaire reposant sur les schistes et grès cambro- 
ordoviciens, au N ét au S, ceux-ci recouvrant à leur tour les cal- 
<aires présumés dévoniens inférieurs de Saint-Laurent, au milieu. 


Dans cette hypothèse, le « panneau > oriental serait simplement 
relevé par rapport au « panneau » occidental, l’érosion permettant 
‘alors de voir plus profondément le flanc inverse de la nappe du 
Vigan, qui présenterait un dispositif tout à fait identique à celui 
‘de la nappe de Pardailhan dans la Montagne Noiré (où tous les 


“niveaux sont datés). 


La découverte par M. A. Demay de grès arkosiques ferrugineux, 
-avec débris de galets au contact entre la formation gréseuse et les 
<alcaires orientaux paraît spécialement intéressante car elle sou- 
lignerait l’analogie entre la base du Dévonien présumé des Cé- 
vennes et celui, certain, d’une partie de la Montagne Noire (cluse 
de l’Orb par exemple) où la transgression dévonienne sur des 
niveaux variés de l’Ordovicien inférieur ést toujours marquée par 
une passée de calcaires et grès à galets plus où moins ferrugineux. 
Au contraire, l’existence d’arkoses à galets entre calcaires à Ar- 
.chaeocyathus et schistes à Paradoxides, inconnue dans la Montagne 
Noire où la continuité entre ces deux formations semble parfaite, 
séfait unie remarqüable nouveauté qu’il conviendrait de prouver 
pour les Cévennes. 
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Dans ces conditions, et jusqu’à preuve paléontologique contraire. 
M. Gèze maintient son interprétation, tout en insistant encore sur 
son caractère forcément hypothétique, puisqu’aucune formation 
n’est datée par des fossiles. 


M. Demay présente, au sujet de ces observations, les remarques. 
suivantes : Dans la partie occidentale de l’anticlinal de Montdar- 
dier, les couches cambriennes sont tranquilles, affectées seulement 
par un plissement large, à pendages faible ou modéré, et même 
subhorizontal dans la clef de voûte, par exemple sur le plateau du 
Grand Coulouroux. Le redressement et l’agitation apparaissent sur 
un petit espace, 30 à 40 m, près de la faille occidentale, c’est-à-dire: 
près de la limite du compartiment occidental et du compartiment 
médian. Les couches ont aussi une forte inclinaison sur un petit 
espace dans une flexure du compartiment médian, entre les deux 
failles. Sauf près d’une faille et dans une flexure localisée, les: 
couches sont aussi tranquilles à PW qu’à HUE Il n'y a pas de LES 
rence entre le style, tectonique à l'W et à l'E. 

Sur la question du passage des calcaires aux grès acadiens, M. De- 
may considère que sa note donne une réponse suffisante. Dans le: 
compartiment oriental, la zone de passage est réduite ; mais elle 
existe, au moins dans la coupe étudiée. 

En ce qui concerne les arkoses de la base de l’Acadien, M. Demay 
signale que dans les échantillons 332 et 485, évoqués dans sa note, 
les fragments de gneiss sont invisibles à l’œil nu. Ce sont des micro- 
galets, un seul dans chaque plaque. 

Si des feldspaths détritiques peuvent être observés dans beaucoup: 
de grès cambriens ou ordoviciens, c’est seulement dans l’Acadien 
et surtout près de la base, qu’il a vu au microscope des feldspaths 
très abondants, souvent associés à beaucoup de biotite détritique, 
avec un faciès identique à celui des arkoses 332 et 485. La compa- 
raison de ceux-ci avec des arkoses de l’Acadien indiscuté, à 500 mm 
de distance, a plus de valeur que la comparaison avec des forma- 
tions lointaines de la Montagne Noire. 

M. Demay note que le grès acadien fossilifère de la Sanguinède, 
du compartiment occidental, est encore plus ferrugineux que l’ar- 
kose 485. Le caractère ferrugineux de celui-ci ne peut donc étre 
considéré comme un argument en faveur de son attribution au Dé- 
vonien. 


Enfin, il y a lieu de rappeler que, sauf variations dans la zone de: 


passage, nous observons, à l'W et à l'E, la même succession litho- 


logique, calcaire cristallin de couleur claire, calcaire spathique 


bleu noir, arkoses. L'attribution dans un cas à du Cambrien, dans 


l’autre à du Dévono- Ordovicien renversé, est bien peu vraisem- 
blable. 


René Lavocat. — Le gisement de Dinosauriens du Crétacé: 


du Sud marocain. 
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J'ai signalé, en 1949 et l’an dernier !, l’existence dans le Sud 
marocain, au pied de la Gara Sba, à 130 km de Tagounit sur 
la piste qui va de ce poste à Taouz, d’un gisement de Dinosau- 
riens que j'avais commencé à fouiller en 1950. Cet hiver, grâce 
aux moyens en matériel et en hommes que le Service géolo- 
gique du Maroc a de nouveau pu mettre à ma disposition, 
j'ai achevé la fouille entreprise. 

Les travaux ont malhenreusement démontré que la lentille 
fossilifère, entamée d’un côté par un petit ravin, s’arrêtait très 
rapidement de l'autre côté, et ils n’ont mis au jour qu'un petit 
nombre de pièces en plus de celles précédemment découvertes. 
Les ossements, substantiellement entiers, mais fissurés en 
tous sens et entourés d’une gangue sans consistance ont exigé 
une préparation importante effectuée par les soins attentifs de 
deux spécialistes : J. Richir, du Laboratoire de Paléontologie 
du Muséum, et R. Bouche, du Service géologique du Maroc, 
préparation sans laquelle il aurait été impossible de les ex- 
traire et de leur faire subir un b'ansport compliqué. Afin de 
pouvoir amener un Dodge à pied d'œuvre, il a été nécessaire 
d'établir en terrain accidenté une piste de près d’1 km de long. 

Actuellement, le bilan des ossements extraits s'établit défi- 
nitivement comme suit : une omoplate, une dizaine de côtes, 
un humérus, le sacrum, un grand os plat appartenant sans doute 
au bassin, neuf vertèbres pré- ou postsacrées complètes ou 
presque, trois autres fragmentaires, le tout indiquant un Sau- 
ropode de très grande taille et provenant certainement d’un 
seul individu. Ce fait augmente naturellement beaucoup l’in- 
térêt de ces pièces, et je pense que, malgré la déception provo- 
quée par l’épuisement rapide du gisement, les résultats obtenus 
justifient entièrement l'effort accompli. Il faut seulement 
regretter que la Presse ait détormé les faits. Tout en poursui- 
vant les fouilles, il a été possible de faire dans ia région 
quelques récoltes en surface qui ont procuré, à côté de nom- 
breuses dents, quelquesossements parmi lesquels onnoteraune 
série d'éléments du crâne d’un Reptile encore à déterminer. 


Marcel Casteras et Eugène Raguin. — À propos de deux 
notes de géologie pyrénéenne. 

Une note de L. U. de Sitter intitulée « Une phase tectogéni- 
que intra-dévonienne dans les Pyrénées centrales » : et une se- 


1. R. LAVOCAT: GC, R.Somm. SG. F., 1949, p.125 et CR. Ac7Sc.,t. 232; 
1951, p. 169-170. 
1. C. R. somm. S. G. F., 1951, p. 278. 
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conde note de L. U. de Sitter et H. J. Zwärt « La géologie des 
environs de Bordes-sur-Lez, Ariège » lüe à la séance du 17 dé- 
cembre, nousobligént à présenter la mise au point suivante. 
Les auteurs, attribuant au Dévonien supérieur les assises 
calcaires fossilifères, avec brèches sédimentaires, de la car- 
rière de Balacet (ou Uchentein), près de Bordes-sur-Lez, au S 
de Saint-Girons, sont conduits à envisager une importante 


phase tectonique frasnienne dont le domaine s’étendrait le long 


du bord Nord-Pyrénéen de la zone axiale. Ils aboutissent en 
même temps à un paradoxe pour la mise en place du granite, 
puisque la même assise serait métamorphique à sa base et con- 
tiendrait des galets de cornéennes dans ses bancs supérieurs. 

Ces considérations reposent en réalité sur une erreur de fait. 
La formation de la carrière de Balacet appartient au Cénoma- 
nien : elle est transgressive dans la région sur le Paléozoïque et 
sur le granite, et plus à l’W sur du Mésozoïque. Les calcaires 
métamorphiques voisins du granite sont bien dévoniens ; mais 
ils sont distincts des calcaires cénomaniens de Balacet qui les 
recouvrent en discordance. Une série de publications, depuis la 
découverte du fait due à M. Dalloni ! ont précisé le détail, tant 
statigraphique que structural, de la longue bande cénomanienne 
qui court d’Alos à Engommer, s’interrompt à la traversée du 
Lez et se poursuit au delà entre Bordes-sur-Lez et Couéou-de- 
Coulédoux, se mettant ainsi dans le prolongement des affleu- 
rements cénomaniens de la région de Sarrancolin. 

Il va sans dire que toutes les conséquences déduites de l’at- 
tribution erronée ci-dessus doivent être considérées comme : 
nulles et non avenues. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES 


Eugène Bonifay. — Une plage fossile dans la baie de Sa-. 
nary (Var). 

Au cours de l'étude des térrains quaternaires littoraux des 
côtes de Provence occidentale, nous avons découvert dans la 


baie de Sanary une plage fossile, à 500 m environ au SSW des 
grès de Sauviou, découvertset décrits en 1928 par J. Bourcart4. 


1. M. DALLON: : CR. Ac. Sc., t. 206, 1938, p. 195. 
2. E. RaGuIn : C.R. soma. S. G. F., 1947, p. 219. — M: CASTERAS : Bull. 


Serv. Carte géol. Fr., vol. 48, 1950, p. 147. — E. RaouIn, M. 
J.B. FonraN : CR, Âc. Sc., t, 230,100, p. 106. PART 


3. Note présentée à la séance du 17 décembre 1951. 


4. J. BoURCART : Une dune fossile sur le littoral toul is, C: f 
Pt more ral toulonnais. C. R. somm. 
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Ge témoin se présente sous la forme d’uné grande dalle éons- 


tiluée par un conglomérat très solide à galets bien roulés 
avec passées gréseusés ; elle se trouve au zéro actuel sur la 
côte et s'étend de 100 à 150 m vers le largé où elle disparaît, 
par à 5 m de fond, sous les sables actuels et les « mattes » de 
l'herbier à Posidonies. L'extension latérale semble réduite à 
une zone de quelques dizaines de mètres de largeur. 

L’affleurement montre, sur la plage actuelle, au-dessus du 
conglomérat, une passée gréseuse surmontée elle-même d'une 
assise de grès à éléments bréchoïdes ; l’ensemble ne dépasse 
guère un demi-mèêtre au-dessus du niveau actuel de la mer. 

Cette plage fossile est largement entaillée, vers le SW, dans 
Je prolongement d’un thalweg peu important de la côte et forme 
une petite falaise sous-marine dé 1 à 2 m de hauteur, jusqu’à 
sa disparition vers le large. Protégées par le conglomérat beau- 
coup plus dur qu’elles-mêmes, les phyllades formant le suhs- 
tratum existent en placage en arrière de celui-ci, ce qui montre 
bien que le témoin marin était déjà consolidé lors de la reprise 
de l’érosion de la mer en ce point. Nous nous trouvons donc 
bien en présence de formations antérieures à la régression pré- 
flandrienne, durant laquelle elles ont été démantlelées, forma- 
tions appartenant sans doute, de ce fait, au Tyrrhénien IT, seul 
niveau représenté de façon sûre sur cette partie des côtes de 
Provence. 


1 : Phyllades ; 2 : Conglomérat ; 3 : Grès; 4 : Brèche ; 
5 : Plage actuelle; 6 : Ancienne falaise. 

La falaise de 3 à 4 m de haut qui limite le littoral de cette côte 
accuse par endroits un recul de 5 à 6 m depuis le retour de la 
mer à ce niveau. 

A l’extrémité N de la formation, on voit le conglomérat sur- 
monté des grès bréchoïdes remplir une cavité formant surplomb 
au pied de la falaise. Ce détail, allié aux caractères lithologi- 
ques de cés assises, nous montre que le niveau tyrrhénien cor- 
réspondant dévait être à peu près identique au plan d’eau 
Actuel. 
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Notons enfin qu’il n’y a que deux témoins de rivage quater- 
naire sur près de 80 km de côtes entre Cassis et Hyère, outre 
celui dont il vient d’être question : à la Madrague de Saint-Cyr 
dans la baie de La Ciotat, et le gisement de la Pointe du Chàâ- 
teau à Bandol t. 


Léon Calembert. — Observations sur la feuille Bagnères-de- 
Luchon, dans la partie espagnole de la Haute-Garonne. 


Dans la notice explicative de la feuille Bagnères-de-Luchon, 
L. Bertrand signale que le temps consacré au travail de terrain 
comme la non-correspondance des contours topographiques en . 
territoires français et espagnol rendent ses levés approximatifs. 
dans le Val d’Aran. De fait, bien que la représentation générale 
des terrains soit exacte, les décalages par rapport à la géogra- 
phie sont notables et ne permettent pas de dégager le style tec- 
tonique. 

Pour l'essentiel, la région de la Haute-Garonne, entre Lès et 
Las Bordas, eomporte du N au S ? : 


1°) Un important massif granitique à faciès d’anatexie et de mig- 
matisation, séparé par une faille (de Bosost) à rejet considérable 
de la série métamorphique plissée qui s’étend au S du parallèle de- 
Bosost ; les migmatites se prolongent vers l'E jusque bien au delà 
du Montludo et, dans la sierra Escorchada, elles montent jusqu'aux 
noyaux des synclinaux perchés formés par les cipolins gothlan-- 
diens (ou d’âge ordovicien supérieur). 

2°) Un anticlinorium à ennoyage E accentué mais irrégulier 
coupé transversalement par un accident qui est caché sous les allu- 
vions de la Garonne ; sur la rive gauche, un anticlinal serré cons- 
titué par l’Ordovicien et par des schistes carburés gothlandiens pré- 
cède un synclinal plus large couronné par un petit fond de bassin 
calcaire d’âge dévonien (les cipolins manquent sauf une lentille. 
épaisse de quelques mètres aux environs de la frontière) ; le flanc S 
dé ce synclinal montre, sous les schistes carburés, l’'Ordovicien bien: 
développé passant aux schistes cristallins et graduellement aux 
faciès granitiques et migmatiques du massif du Portillon ; sur la 
rive droite, la série métamorphique ne prolonge pas la précédente 
en continuité stratigraphique ; elle commence à des niveaux beau- 
coup plus profonds et les horizons Ordovicien supérieur-Gothlan- 
dien n’affleurent sur la montagne qu’à plusieurs centaines de mètres. 


1. G. DEN1zoT : Les anciens rivages de la Méditerranée française. Bull. 
Inst. Océanogr. Monaco, n° 992 (1951), 56 p. — J. PFrENDER : Sur une for-- 
mation quaternaire marine des côtes de Provence. B. S. G. F. (4). XXJI\ (1924), 
p. 193-97, pl. VIII-IX. £ 

2. L. CALEMBERT : Sur la géologie des environs de Bosost (Hautes Pyrénées 


LH (1 carte, 2 coupes), Ann. Soc. géol. Belgique, t. LXXV, 1951 (sous. 
presse). 
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au-dessus de la Garonne ; on peut distinguer dans cet ensemble, 
plusieurs plis à ennoyage E qui se traduisent par l’apparition de 
l’imposante chaîne calcaire dévonienne allant du lac Llong de Vi- 
lamos jusqu'aux confins septentrionaux de ce village. 

3°) Un vaste synclinal (de Las Bordas) à noyau houiller : toute- 
fois, ce terrain n’affleure qu’à l'E des hameaux de Begos et de Benos. 
en sorte que la cartographie de la feuille au 1/80.000° doit être dé- 
calée notablement vers l'E et vers le S. 


La description sommaire qui précède, permet de noter que le 
front de migmatisation se trouve reporté beaucoup plus bas. 
dans la série métamorphique située au S de la faille de Bosost. 

Il convient de signaler encore que les coupes observables sur 
les hauteurs dominant la Garonne, témoignent de plissements.: 
d'autant plus accentués que l’on monte davantage dans la série ; 
le resserrement des plis ne tient pas seulement à l'allure en an- 
ticlinorium mais résulte d’une disharmonie dans laquelle les 
- schistes carburés paraissent représenter un niveau de décolle- 

ments. | 

Enfin, les preuves du caractère polyorogénique des déforma- 
tions abondent et souvent sous des formes très spectaculaires : 
ennoyages accusés alternant avec des paliers, filons «replissés », 
minerais bréchifiés, etc. 

__ Ces faits et la topographie accidentée de la région expliquent 
les anomalies apparentes de la carte géologique où les unités, 
même quand elles onlété correctement définies, n’occupent pas 
leurs places respectives et ne sont pas limitées par leurs con- 
tours réels. 

Il semble que des rectifications dans ce sens devraient être 
apportées à tout le territoire du Val d'Aran qui pose d’intéres- 
sants problèmes quant à la granitisation, au métamorphisme et 
à la sédimentologie des terrains paléozoïques. 

En particulier, la seule étude sur le terrain donne la possibi- 
lité de reconnaître dans les schistes cristallins stratigraphique- 
ment inférieurs aux cipolins lenticulaires, une succession de 
zones assez caractéristiques et continues pour conduire à des. 
tracés nuancés et à une étude pétrographique détaillée. 


P. Russo. — Observations nouvelles sur les terrasses de la 
Saône et leurs rapports avec les glaciations *. 


Charles Guiraudie et Edouard Roch. — Les basaltes des 
plateaux de l'Adamaoua (Nord-Cameroun) et les vieilles latérites.… 


1. Note soumise pour examen à la Commussion du Bulletin. 
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Avéë éoiñmé capitale N'Gaoündété, le plateau de l'Adataota 


dornine, par une falaisé d'érosion, le pays dés Namchis dont 


Poli est l'agglomération la plus importänte. | 
A N’'Gaoundéré (altitude 1.111 m), le socle précambrien péné- 
planisé supporte une première nappe de basalte couverte par 
une croûte ferrugineuse dont l'épaisseur ne dépasse guère 10 m. 
En direction du N, la route de Garouüä monte jusqu'à la cote 
1.350; on observe alors qu’une autre croûte, reposant directe- 
nent sur les roches du socle profondément altérées, supporte 
üne deuxième coulée basaltique. Il existe effectivement deux 


coulées basaltiques distinctes, correspondant à deux moments 


de l’évolution de la pénéplaine; lorsqu'on suit la route de 
Garoua, on recoupe en effet, au-dessous de la coulée la plus 
ancienne (celle de 1.350) la plus récente conservée à l’altitude 


de 1.100. Il faut donc admettre ainsi deux croûtes ferrugineuses. 


Les basaltes, tranchés par la falaise de l'Adamaoua, sont donc 
anciens : suivant l'habitude, on lés nommera basaltes des pla- 
teaux par opposition aux basaltes des vallées actuels sortis de 
volcans dont les cônes de débris sont encore frais (ceux de Ia 
Wina par exemple). 

Mais, entre N'Gaoundéré et Meïganga, c’est-à-dire vers le SE, 
la route entaille des basaltes au kilomètre 90. On constate qu'ils 
sont altérés, emballés dans de l’argile ét surmontés aussi d’une 
croûte ferrugineuse. S'il s’agit certainement de basaltes dés pla- 
leaux, leur altitude (1.460 im) est toutefois surprénante. On 
peut interpréter ces faits de deux manières : ou bien, envisa-. 
ger l'existence d’une troisième nappe de basaltes : il s'agirait 
alors d'une coulée encore plus ancienne, ce qui expliquerait 
l’altération manifeste des roches ; ou bien, estimer que la cou- 
lée à été portée à une Cote anormale à la suite dé mouvements 
verticaux. 

Nous inclinons en faveur de la seconde hypothèse : de fait, 
au NE de Meïganga, tout un panneau de la pénéplaine est 
effondré le long du cours de la Mbéré. Nous décrirons pro- 
chainement ce fossé de la Mbéré, mais il suffit aujourd'hui 
d'indiquer que l’accident mesure près de 100 km de long, suf. 
20 de largeur maximum, avec une dénivellation brutale attei- 
gnant 600 m, preuve de sa jeunesse. Au fond du fossé, sont : 
conservés, sous des conglomérats, des grès et des marnes ainsi. 
qu'une coulée de basaltés; ils ont livré depuis lôngtémps du 


bois silicifié (Cupressinoxylon) d’affinités crétacées 1. Nous com- 


.1. P. Lecoux et V. Hourco : Esquisse géologique de l’Afri é tori 
française. Bull. Serv. Mines À. E. Foie 1E 1043, p.49. 0 
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parons ce sédimentaire à celui de la formation de Lamé, pro- 
hablement crétacée et proche de la frontière Cameroun-Techad ; 
clle contient également des basaltes, des bois silicifiés et des 
calcaires à Lamellibranches. Nous comparons aussi le hasalte- 
que renferme notre fossé à ceux des plateaux de l’Adamaoua. 
Nous lui trouvons enfin des analogies avec les basaltes de la: 
série noire inférieure du Cameroun occidental décrite par 
M. B. Gèze bien que cet auteur leur attribue un âge néocrétacé 
ou paléogène. Nous croyons en effet que les latérites observées 
dans le pays des Namchis sont subordonnées aux Grès de 
Garoua tenus actuellement pour néocrétacés. 


Georges Charles. — Sur la richesse en acide phosphorique 
des calcaires à Mélobésiées. 


La grande diffusion de l’acide phosphorique dans les roches. 
sédimentaires de tout âge qui a été soulignée par de nombreux 
auteurs, est le résultat d’un phénomène d'absorption du phos- 
phore contenu dans l’eau de mer et surtout d’une activité orga- 
nique. 


p- 100 de mat. sèche (PO4)2Ca3 
Origine des échantillons 2-0 00) 
P205 |(PO4)2Cai | de soluble- 


Calc. à Litho. EI-Kantara (Algérie). Maëstrich- 


ten ECh.-RSLAfNELE.. ie pes sine eee e 0,0495 0,108 0,108 
Calc. à texture dite « pisolithique » de Vigny. 3 

Montien.=——ECh-2R:S0vern 26. 50 co 0,037 0,081 0,082 
Calc. à Litho. Uzès-le-Duc (Algérie). Oligocène. . 

= HCh, M Dante, M ne de dede eus 0,043 0,094 0,096 
Calc. à Litho. Markouna (près Lambèse. Algérie). 

Mioc. infér. — Ech. R. Laffitte............. 0,057 0,128 0,130 
Calc. à Litho. Hammam-Mélouane (Algérie). 

CINÉ Ier ee NOR Ets, 0,062 0,135 0,138 
Calc. à Mélobésiées. Rivet (Algérie). Helvétien. 

— masse mamelonnée de Lithoth........... 0,0507 0,111 0,112 


— cale. compact sans Mélob. visibles à l’œil.| 0,037 0,081 0,081 
— terre noire provenant de l’altération de 


ÉMCENTEN MI ÉE  C  E e  RT 0,254 0,055 

Calc. à Litho. Barrage des Cheurfas (Algérie). 

Helvétien. —#ÆEch. M;-Dallonti, 2.1... 0,0584 0,130 0,134 
Calc. à Litho. Hammam-Righa (Algérie). Hel- 

VORICIL Te nes ni NS Done Pre ele 0,073 0,159 0,162 
Calc. à Litho. Récif du Bessoc. Le Quiou (Côtes 

ANS Ech le Derthois sh. x ie. 0,875 0,191 0,204 
Molasse calc. à Litho. Ben-Aknoun (Algérie). 

IN lo Er PNR ER RE 0,495 0,108 0,110: 


Maéërl. — Croisière du C. R. E. O.; E. Baudot. 
Station n° 2509. A. Plage N de Le Penfret 


Archipel Glenans. — Ech. L. Berthois....... 0,066 0,145 0,150 
Litho. calcareum (Pallas) Areschong var. squar- 
rulosa Foslie. Castiglione (Algérie). — Ech. 


DTÉRMENZCIIE TT ee eue eme in ee nie idelsse de 0,0913 0,200 0,200: 
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L'origine des calcaires à Mélobésiées pourraient faire penser 
que ces roches sont relativement riches en phosphore, et 
D. Levat : a signalé qu’elles renferment une assez forte pro- 
portion d’acide phosphorique qui a pu leur être partiellement 
enlevée par les eaux, pour constituer certaines phosphorites de 
la vallée du Chéliff (Algérie). 

Les résultats analytiques ? fournis dans le tableau (v. p. 19) 
montrent que la richesse en acide phosphorique de calcaires à 
Mélobésiées d’origine et d'âge très différents, est peu élevée. 

Cette richesse est inférieure à celle obtenue par E. Savoye * 
et E. Duvillier 4 pour beaucoup de craies du Crétacé supérieur 
du Bassin de Paris. 

Ces Algues calcaires paraissent bien être à l’origine d’un 
enrichissement de la roche en acide phosphorique. C'est ce que 
montre dans un échantillon de Rivet (Algérie), la différence de 
teneur relatée par l’analyse entre deux fragments voisins de 
roche, l’un provenant d’une concrétion de Lithothamnium, 
l’autre du calcaire compact entourant cette concrétion. 

Enfin, malgré l’intervention de la matière organique, la plus 
grande richesse enregistrée pour une espèce de Lithothamnium 
vivante, est encore relativement faible. Il s'ensuit que les Rho- 
dophycées ou Floridées ne paraissent pas susceptibles d'être à 
l’origine, pour les sédiments calcaires, d’une grande richesse en 
phosphore. Ceci explique la teneur peu élevée, et relativement 
assez voisine, des roches analysées, dont les échantillons 
s'étendent sur un espace assez grand et dans un intervalle de 
temps assez considérable. 

La richesse, particulièrement élevée signalée par D. Levat est 
un phénomène local en liaison avec une source d'acide phos- 
phorique différente. 

Malgré sa faiblesse, la teneur en acide phosphorique des 
calcaires à Mélobésiées est susceptible de présenter un certain 
intérêt en raison de l’utilisation fréquente de ces roches en agri- 
culture comme source d’amendement. 


Jean Roman. — Quelques anomalies chez Clypeaster meli- 
tensis MICHELIN (3 fig.)5. 


1. D. Levar : Etude sur l’industrie des 
Ann. Mines, 9 sér., t. VIII, 1895. pp UP 
2. Analyses de A. Anstett. S 
3. E. SAVOYE : Analyse comparative des calcaires du département du Nord, 
Apoe vin le marnage et le chaulage des terres. Mém. Soc. Sc. Lille, 3e sér. 
» L P- 
4. E. DUvILLIER : Sur la présence de l’aci i i 
géologique. Lile, 18770, Dre l'acide phosphorique dans toute la série 
5. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
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_F. de Huene et Pierre L. Maubeuge. — Sur quelques 
resles de Reptiles du Lias moyen de Jeandelaincourt (M.-et-M.) 
(zone à Amaltheus Margaritatus) (1 pL., 8 fig.)1. 


M. Crusafont, J. F. de Villalta et J. Truyols. — Re- 
connaissance du Burdigalien continental au Vallès-Penedès 
(Espagne). 

_ Dans le bassin du Vallès-Penedès, ce petit fragment de la 
dépression prélittorale catalane, au NW de Barcelone, on con- 
naît depuis bien longtemps déjà un dépôt de près de 1000 m de 
puissance, s’étalant du Vindobonien au Pontien, en passant 
par le Méotien (ou Vallésien), pour ce qui est des formations 
continentales et allant du Burdigalien à l’Helvétien et jusqu’au 
Sarmatien (selon Almera) pourles niveaux marins. 

En dessous de couches marines reconnues comme helvé- 
tiennes (Protoma rotifera, Pirula condita, Tudiola rusticula, 
Scanhander ligniarius, Glycymeris menardi, Lucina columbe la, 
Arca girondica, Metaxitherium sp., etc.) apparaît une formation 
fluvio-lacustre de moindre puissance, à coloration rouge domi- 
nante, qui contraste avec les tonalités pàles des niveaux supé- 
rieurs et que l’on avait tendance à considérer jusqu’ici comme 


‘ appartenant à un bassin indépendant de celui de la série mio- 


cène. | 
Vézian, en 1856, fut le premier à étudier cette formation 
rouge et l’attribua à l’Eocène supérieur. Dans la suite, Almera, 
grâce à la découverte de quelques Mammifères fossiles, crut 
pouvoir établir son âge aquitanien. Quelques autres auteurs 
furent d’accord avec lui, ou du moins parlèrent d’Oligocène. 
Schriel (1929) avec d’autres, signala de prétendues discordances 
avec la série pâle du Miocène. 

A l'automne dernier, nous avons commencé l'exploration 
méthodique des niveaux rouges au point de vue stratigraphique 
et paléontologique. Voici nos premiers résultats. D'abord, dans 
le Vallès, nous avons observé une concordance absolue des 
couches rouges avec celles de la série supérieure. 

En même temps, une faune de Mammifères typique, décou- 
verte ces derniers mois, nous prouve qu’il faut attribuer la 
totalité de la formation rouge au Burdigalien continental. Cette 
faune contient Anchitherium aurelianense (qui manque curieu- 
sement dans le Vindobonien du bassin?) associé à Lagopsis 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. y 
2. À San Isidro (Madrid) ce genre monte au contraire très haut dans le Vin- 


dobonien. 


é 
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penai (= L. cadeoti) abondant, Prolagus vasconiensis, Paloeo- 
choerus aurelianensis, Amphitragulus aurelianensis. Les niveaux 
rouges tout à fait supérieurs au contact même de l’Helvétien. 
de Sant Mamet, contiennent Listriodon lockharti et Cainotherium: 
geoffroyi peu abondant, alors qu'il est plus fréquent dans les. 
niveaux de base (l’Infern, Can Calopa, torrent de Villaroc, El 
Fallol). Nous avons pu reconnaître en outre un Palerinaceus,. 
un Cricetodontidé, un Melissiodon, un Cervidé de grande taille, 
un Rhinocéridé, sur lesquels la documentation est encore insuf- 
fisante. La découverte toute récente de Mastodon angustidens 


montre que cette formation ne peut être antérieure au Burdi-. 


galien. 

Que doit-on penser, dès lors, de la faune découverte par 
Almera, aujourd'hui presqu’entièrement perdue ? D’abord 
l'abondance du Cainotherium pouvait très logiquement faire 
penser à une faune aquitanienne. Ensuite la détermination 
d’Aceratherium lemanense était fondée sur une demi-mandibule 
qui ne permet pas une détermination spécifique sûre. Nous 
avons vu l'original au Séminaire de Barcelone. Les autres 


restes, 4 ou 5 espèces provenant de Rubi et de Subirats, n’exis- . 
; P P 


tent plus. - 

Ainsi, dans la formation du Vallès-Penedès, on peut suivre 
une série continentale sans solution de continuité, depuis le 
Burdigalien jusqu’au Pontien le plus élevé, avec une belle 
représentation faunique éparse dans des dépôts qui atteignent 
près de 2000 m de puissance. Ceci parallèlement à la série ma- 
rine qui est également complète, richement fossilifère, et dont 
les épisodes annee viennent finir en coin dans les pes 
continentaux. 


Jean Mercier.— Le Nummulitique des montagnes de Hakari 
(Anatolie sud-orientale). 


Le matériel collecté par S. Türkünal au cours de sa cam- 
pagne de 1947 dans les montagnes de Hakari : m’a permis: 
d'identifier un Nummulitique représenté par des calcaires gris- 
ardoise, parfois noirs. Ces calcaires ont été reconnus au SE et 
à l'E de Hakari, dans les massifs du Sümbül dag et du Kelianu 
dag. Fossilifères en plusieurs points, ils ont livré une faune 
riche en Foraminifères et en Mollusques dont l’état de conser- 
vation est souvent défectueux ; beaucoup d'échantillons sont 
des moules internes. 


1. TürküNaL S. : Note sur la pose des montagnes de Hakari. Bull. Soc. 
géol. Turquie, vol. III, DOMCMOS 
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Dans le Süämbül dag et dans le Helianu dag, les calcaires ont livré: 
Nummulites gizehensis Forsk, N. millecaput Bous., N. atacicus 
LEYM., Operculina sp., Discocyclina Sp., Alveolina sp., des Milioles ; 
Spondylus asiaticus d’ARCH., Lucina sp., Voluta sp. 

Près de Bay kôy, la faune contenue dans les calcaires est plus 
variée et plus abondante : Nummulites atacicus LEYM., N. garnieri 
DE LA HARPE, Assilina exponens Sow. et variétés, Orbitolites com- 
planatus LAMK., Alveolina sp., Flosculina sp., des Milioles ;Cardium 
bonellii BELL., Spondylus asiaticus d’ARCH., Chlamys studeri MAy.- 
EvM., Lucina hebeica Z1Tr., L. prominensis OPPH., L. nokbahen- 
sis OPPx., Crassatella semicostata d’ArcH., Modiola hastata DESH., 
Voluta helvetica MAY.-EyM., Rimella sp., Heligmotoma Sp., Velates 

_Sp.; des Echinides : Eupatagus sp., Conoclypeus sp., et des Poly- 
piers. À cette liste devront s’ajouter quelques espèces. considérées 
comme inédites. 


Si l’on considère la faune de Mollusques, on constate qu'elle 
contient des formes dont la position stratigraphique se situe 
au sommet de l'Éocène moyen et même dans l'Éocène supé- 
rieur. Toutefois, ses affinités paraissent plus étroites avec les 
faunes de l’Éocène moyen qu'avec celles de l’'Éocène tout à 
fait supérieur. 

Par contre, les Foraminifères indiquent, dans leur associa- 
tion, un Éocène moyen incontestable; la plupart des Nummulites 
sont lutétiennes. Bien que les échantillons aient été recueillis 
sans le souci de déterminer des niveaux, on doit considérer 
que les calcaires de Sümbül dag et de Kelianu sont lutétiens ; 
tout au plus peut-on admettre que les calcaires de Bay kôy se 
situent à un niveau un peu plus élevé dans la série stratigra- 
phique. 

Ce n’est pas seulement pour préciser l'existence du Nummu- 
litique dans les montagnes de Hakari, déjà révélée par Maxson 
et Bobek, que je rapporte ces faits, mais pour signaler son 
faciès particulier dans le S-E anatolien. 


Dans ce territoire, le Nummulitique est représenté par la « for- 
mation de Gercüs », détritique (conglomérats, grès et argiles) 
à laquelle succède une épaisse série de calcaires blancs, sou- 
vent crayeux, contenant de rares Nummulites et Discocyclines, 
quelques Échinides irréguliers localisés dans un horizon, et 
connus sous le nom de « calcaires de Midyat ». Cette série 
calcaire et son substratum s'étendent dans la zone des « Plis 
bordiers » (Arni, 1939); stratigraphiquement, on considère la 
série détritique comme paléocène, la série calcaire comme 
continue de l’'Éocène moyen à l’Oligocène. 
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Le Nummulitique de Hakari se présente, on le voit, sous un 
autre faciès, d’une part, avec ses calcaires foncés, d'autre part. 
avec sa faune, impliquant l’existence d’un bassin sédimentaire 
différent, de celui de la zone des Plis bordiers. Il montre, par 
contrée, des analogies étroites de faciès avec ceux décrits em 
quelques points du Nummulitique alpin par J. Boussac *. En. 
particulier la faune anatolienne, si l'on excepte quelques es- 
pèces orientales, apparaît semblable à celle de certains gise- 
ments alpins. 

Ces analogies font rattacher le Nummulitique des montagnes. 
de Hakari au type alpin. La reconnaissance de son faciès et:de 
son extension dans l’Anatolie du SE permettra de délimiter le: 
domaine alpin et de le séparer de celui des Plis bordiers. 
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Errata 


Compte rendu sommaire, n° 16, séance du 17 décembre 195t 
(note S. (GILLET), p. 302, ligne 2, au lieu de : Zinzow, lire : Sin- 
ZOW. — p. 802, ligne 15, au lieu de : Hipparion, lire : Hipparion,, 
gracile. — p. 302, ligne 26, au lieu de : Sarmatien sup., lire : 
Sarmatien sup. turc. 
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Suivant la décision du Conseil du 14 janvier 1952, les noms 
d'auteurs des communications, paraissant dans les publica- 
tions de la Société, devront dorénavant comprendre l'indication 
‘du prénom en toutes lettres. 
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Carte géologique au 200.000° et notice explicative.. 1.000 fr. 

— N° 63: A. TEN Dam: Les Foraminifères de l’Albien des Pays- 
Bäs (66:p.; 4 pl) RE EM ER PPT EE 850 fr. 


‘Tome XXX (1951). N° 64 : Mme de CIZANCOURT. Grands Foramini- 
fères du Paléocène, de l’Eocène inférieur et de l’Eocène moyen 


duVenezuela:(0682p.16 pl) CET RON EEE EE 1.200 fr. 
— N° 65: E. Basse et M. PERRODON. Les Macrocéphalitides du 
SW _dé-Madagascar (100:%p:,7pl: ME PCR EE 1.850 fr. 


Remise de 20 % aux membres de la Société. 


Bibliographie de Sciences géologiques 


Le Tome XXIII (1952) de la Bibliographie des Sciences géolo- 
giques (extraite du Bulletin analytique du CN RSj)est en sous- 
cription au prix de 4.250 fr. pour les membres de la Société. 


La gérante de la Soc. Géol. : M. Haumoxr. 
Re 2 OT 
839. — Imp. Jouve et C!e, 15, rue Racine, Paris. — 2-52 
Dépôt légal : 197 trimestre 1952. — N° 87 


